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Définition. Là où terre et océan se rencontrent, la mer laisse de nombreuses traces, concentrées près 

de sa surface (appelée par fois niveau « zéro »). L’océan peut soit éroder la côte ou bien permettre le dépôt 

de sédiments : on parlera alors respectivement de formes d’abrasion ou de formes dépôt.  Le niveau moyen 

de la mer va avoir tendance à former des morphologies plus ou moins horizontales (plate-formes). Par 

ailleurs, si la côte considérée se soulève (tectonique, rebond glaciaire), ces morphologies vont être 

fossilisées en position émergée : on parle alors de terrasse marine. 

Les formes côtières d’érosion sont essentiellement représentées par les plateformes d’abrasion 

présentes en avant des falaises côtières (cf. la côte de craie de Haute-Normandie). Ces morphologies 

d’érosion sont formées par une conjonction de facteurs incluant les vagues, les marées et l’altération 

chimique ou biologique. Les morphologies de dépôt sont variées : les dépôts de plage qui sont des 

accumulations hétérogènes de galets, sables et coquilles, ou encore les récifs coralliens. 

Depuis le Pliocène, le niveau de la mer a fluctué au rythme des variations climatiques. En période 

glaciaire, froide, une partie de l’eau de mer est transférée dans les calottes glaciaires et le niveau de la mer 

est plus bas qu’en période interglaciaire, chaude. Ces alternances glaciaire/interglaciaire se sont amplifiées 

il y a environ 800 000 ans (limite Pléistocène inférieur/ Pléistocène moyen), pour atteindre une cyclicité 

d’environ 100 000 ans et une amplitude d’environ 120 m. Il est remarquable que le niveau de la mer en 

période interglaciaire a atteint toujours à peu près le même niveau, équivalent au niveau actuel (à ± 10m, 

Siddall et al., 2006, cf. Figure 2b).  

 

 
Figure 1. Morphologie des terrasses marines et rasa. A. schéma. B. image satellite en relief de la zone de 

Chala au Pérou. C. Vue de terrasses d’abrasion à San Juan de Marcona (Pérou) ; les altitudes des terrasses 

sont indiquées. 

 

Soulèvement. L’interaction entre soulèvement et oscillation du niveau de la mer conduit à la 

conservation de séquences de morphologies côtières de côtes (terrasses par exemple) correspondant 

chacune à un haut niveau marin interglaciaire (Lajoie et al., 1991). Ainsi, lorsqu’on « monte » dans une 

séquence, on retrouve l’enregistrement de plus en plus ancien, chaque « marche » dans la séquence étant 



séparée de la précédente par environ 100 000 ans (durée d’un cycle glaciaire). Chaque terrasse est alors 

facilement datée et son altitude donne le soulèvement total depuis l’époque de sa formation (on peut en 

dériver son taux de soulèvement, Figures 1 et 2). 

Comme souvent, l’exposé précédent est un peu schématique et les chercheurs doivent tenir compte 

d’un certain nombre de subtilités. Les morphologies côtières marines n’enregistrent pas exactement le 

niveau « zéro », certaines pouvant se former au dessus du niveau de la mer comme les plages, d’autres en 

dessous comme les récifs. De plus, les niveaux marins interglaciaires ne sont pas exactement équivalents à 

l’actuel, certains étant plus élevés, d’autres plus bas. Certaines périodes interglaciaires peuvent de plus se 

décliner en plusieurs niveaux hauts de la mer. Enfin, les variations quaternaires du niveau de la mer ne sont 

pas les mêmes où que l’on se trouve sur le globe : il existe dans la littérature un certain nombre de courbes 

différentes pour l’historique du niveau de la mer. 

Néanmoins, nous savons faire les corrections afin de calculer le plus finement possible les taux de 

soulèvement. On utilise la formule U=(dz-e)/dt, où U est la vitesse de soulèvement, dt est l’âge de 

l’interglaciaire considéré, e le niveau de la mer correspondant, et dz  est la différence d’altitude entre un 

point de la terrasse et son équivalent morphologique actuel (souvent on prend le pied de falaise actuel et le 

pied de falaise ancien, cf. Figure 2). Dès lors, il est possible d’utiliser les terrasses pour faire des cartes de 

soulèvement (Pedoja et al., 2011), pour calculer la vitesse des failles qui décalent des terrasses (Saillard et 

al., 2011), ou encore pour calculer des vitesses de plissement (Grant et al., 1999). 

 

 
Datations. Nous avons vu que la morphologie de la séquence des terrasses permet à elle seule de 

donner des contraintes temporelles qui se révèlent souvent fiables, c’est ce qu’on appelle la 

chronostratigraphie. Des datations de calage sont souvent bienvenues à cause de la multiplicité des niveaux 

hauts ou encore de la possibilité qu’une terrasse manque, ce qui arrive lorsqu’elle a été érodée entièrement 

lors de la mise en place de la terrasse qui lui est immédiatement postérieure (et donc inférieure en 

altitude). Les datations habituelles sont les datations U-Th, ESR (electron spin resonance), racémisation des 

acides aminés (A/I) sur les coquilles des terrasses construites, l’OSL sur les dépôts de plages ou encore les 

isotopes cosmogéniques (par. ex. le 
10

Be) sur les surfaces d’abrasion. Toutes ces méthodes sont limitées ou 

ont une précision qui décroît fortement au delà  de 500 000 ans. Si on ajoute à cela le fait que les terrasses 

sont altérées par les agents météoriques, que leur signal se dégrade et tend à devenir « illisible » (Anderson 

et al., 1999), leur utilisation se limite du Pléistocène moyen à l’Holocène. Il y a néanmoins quelques 

exceptions puisque de vieilles terrasses (1-2 Ma) ont été datées (Alvarez-Marron et al., 2008) et qu’il est 

possible aussi de trouver des terrasses fossiles plus anciennes (Johnson et al., 1996; Rousse et al., 2012). 

L’utilisation des terrasses fossiles comme marqueurs d’une tectonique ancienne est alors possible même si 

se posera le problème de la datation des terrasses les unes par rapport aux autres.   

Elargissement à d’autres morphologies. La description des terrasses ci-dessus peut être élargie à 



toute forme marine/lacustre émergée. Un exemple assez significatif est le concept de rasa. Une rasa est une 

séquence de morphologies en érosion polygénique, dans le sens où plusieurs interglaciaires sont 

responsable de sa formation. Les terrasses y sont mal aplanies et les falaises les séparant peu discernables. 

Il en résulte une surface rugueuse qui descend en pente douce vers la mer (Figure 1). Au nord du Chili il est 

net que cette surface a été modelée au cours de plusieurs interglaciaires successifs (Paskoff, 1970). Alors 

qu’auparavant, le soulèvement n’avait été observé que ponctuellement, là où il existe des terrasses marines, 

nous avons pu mettre en évidence grâce à la rasa que le soulèvement est généralisé jusque vers Nazca au 

centre-sud du Pérou (Regard et al., 2010).  

Les terrasses marines sont un marqueur assez fin d’une surface horizontale à un moment donné. Ce 

sont des objets de choix que les tectoniciens n’ont pas fini d’utiliser : on en trouverait même sur Mars (Kraal 

et al., 2006) ! 
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